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	J’aime la paix

	 

	 

	 

	J’aime la paix,

	Parce qu’elle unit les hommes,

	Elle appelle les hommes et les femmes,

	À éviter les flammes.

	 

	J’aime la paix,

	Elle est la solidarité,

	Qui conduit à la parité,

	À l’égalité.

	 

	J’aime la paix,

	Elle entraîne la charité,

	Cette charité met fin à la pauvreté,

	Dans un monde d’incivilité.

	 

	J’aime la paix,

	Elle favorise la fraternité,

	Elle est synonyme d’unité,

	La paix doit exister dans la cité.

	 

	J’aime la paix,

	Elle est remplie d’amour,

	Avec elle, nous cultivons l’humour,

	On fait des mamours à nos prochains.

	 

	J’aime la paix,

	Elle nous éloigne de la guerre,

	Avec elle, la violence n’existe guère,

	Avec la paix, on peut tout faire.

	 

	J’aime la paix,

	Elle détruit la haine,

	Soulage nos peines,

	Nous décharge de nos faix.

	 

	J’aime la paix,

	Rien que la paix,

	Dans nos relations,

	Tout le monde a besoin de cette paix.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	À tous ces enfants…

	 

	 

	 

	À tous ces enfants orphelins,

	À tous ces enfants sans défense,

	À tous ces enfants oubliés dans le monde,

	À tous ces enfants pour qui la vie a tout démoli,

	À tous ces enfants en larmes jour et nuit,

	Nous souhaitons l’amour sincère.

	 

	À tous ces enfants dont les cœurs sont en morceaux,

	À tous ces enfants qui réclament la justice,

	À tous ces enfants qui demandent le pardon,

	À tous ces enfants qui cherchent l’amour,

	À tous ces enfants qui ont toujours la main tendue,

	Nous souhaitons la paix.

	 

	À tous ces enfants qui ont pour domicile la rue,

	À tous ces enfants délaissés dans les quatre coins du monde,

	À tous ces enfants qui ont pour pain quotidien les injures,

	À tous ces enfants qui rêvent d’un monde meilleur,

	À tous ces enfants qui cherchent le chemin de l’école,

	Nous souhaitons justice.

	 

	À tous ces enfants qui ont besoin d’une oreille attentive,

	À tous ces enfants à la recherche d’un cœur doux,

	À tous ces enfants qui manquent de force,

	À tous ces enfants pensifs que la fièvre maigrit,

	À tous ces enfants innocents qui supportent le poids de la société,

	Nous souhaitons compassion.

	 

	À tous ces enfants qui ne comprennent rien en leur destin,

	À tous ces enfants qui subissent la servitude infâme,

	À tous ces enfants qui manquent d’épanouissement,

	À tous ces enfants victimes de violence de tout genre,

	À tous ces enfants perdus dans un gouffre,

	Nous souhaitons soulagement.

	 

	À tous ces enfants qui supportent le poids de leur enfance,

	À tous ces enfants dont enfance et vieillesse cohabitent,

	À tous ces enfants qui demandent du réconfort,

	À tous ces enfants victimes de la pédophilie,

	À tous ces enfants qui sont étrangers dans ce monde qui est pourtant le leur,

	Nous souhaitons pitié.

	 

	À tous ces enfants qui ont perdu le sens de la vie,

	À tous ces enfants qui veulent simplement être aimés,

	À tous ces enfants victimes de discrimination,

	À tous ces enfants perdus dans ces vicissitudes humaines,

	À tous ces enfants emprisonnés sans cause,

	Nous souhaitons liberté.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	La mort

	 

	 

	 

	Voilà que le monde entier te craint,

	Tu ne laisses personne indifférent,

	Ta présence n’engendre que des pleurs,

	Ton passage est triste,

	Tu fais des ravages partout dans le monde,

	Çà et là, c’est toi on crie,

	Tu nous transportes dans un voyage non souhaité,

	Oh la mort !

	Qu’est-ce que mon monde t’a fait ?

	Pourquoi veux-tu nous arracher nos êtres chers ?

	Cette vie que nous prenons le plaisir de chérir,

	Tu nous l’arraches en une fraction de seconde,

	Tu nous éloignes de nos parents,

	De nos frères, de nos sœurs,

	De nos amis et du reste du monde,

	Tu ne connais ni enfants,

	Ni adultes, ni personnes âgées,

	Tu prends sans te soucier du statut social,

	Sans considérer la richesse,

	Sans considération de la taille et de la forme,

	Sans considération de la couleur de peau,

	Avec toi, je ne peux que voir des larmes aux yeux,

	Parce que tu es sûre,

	Tu es triste,
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